
Etre chrétien, une histoire de passages 
 
Dans la matinée, le Père Rouet, nous invite à prendre un peu de recul et nous donne 
quelques repères sur les passages dans la vie chrétienne.  
 
« Pas de passage sans rupture, sans arrachement, sans mort. » Regardons ce qui 
arrive à Abraham : il est appelé par le Seigneur à quitter son pays. Il fait confiance 
et part, il croit en la promesse de Dieu qui veut faire alliance avec lui. Il 
« s’arrache » à son pays, sa famille, la maison de son père et s’en va vers la terre 
que Dieu lui a promise. 
Pas de baptême sans mort. Le jeune homme riche, lui n’a pas voulu partir. 
« Et moi, à quoi je suis mort ? A quoi j’accepte de mourir ? » 
 
Le passage appelle le dépouillement. Le passage dénude. Même Pierre a mis du 
temps avant de comprendre. Lui qui demande au Christ ce qui cela va lui rapporter 
de suivre Jésus. « Pas de passage sans trier, sans faire des choix, sans changer. 
C’est la conversion. » 
 
La foi, une marche sans fin. On n’en finit pas de passer. « On n’est pas 
propriétaire de son baptême. Nous sommes appelés à aller de plus en plus loin, 
comme des nomades, comme Abraham.» Notre horizon est élargi, comme sur une 
terre sans frontières. 
 
« Le baptême nous fait vivre une transformation. » Comme les disciples 
d’Emmaüs, c’est après coup qu’on s’aperçoit que notre cœur est devenu brûlant, 
« tandis qu’il nous parlait en chemin et nous faisait comprendre les Ecritures. » 
C’est en prenant « le temps de relire qu’on peut reconnaître qu’on n’est plus tout à 
fait le même. » Le baptême nous fait naître à une vie nouvelle, nous fait devenir 
autres : des fils et des frères. Le passage dans la foi : « une création avec des 
étapes, des silences, des avancées… » 
 
Sur la route, une parole qui accompagne. Avec les disciples d’Emmaüs, le 
Christ fait refaire le chemin en passant par les Ecritures. Sa Parole les rejoint et les 
touche dans leur désir profond. « C’est l’alliance entre la Parole adressée et le 
désir qui est dans nos cœurs. » 
 
Un encouragement à continuer la marche, de Pâques en Pâques, en mettant nos pas 
dans les pas du Ressuscité, en partageant la Parole et le pain. 
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